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SOCIÉTÉ DE 
SAINT-VINCENT DE PAUL

CONSEIL NATIONAL DU CANADA

MISSION
La Société de Saint-Vincent de
Paul est une organisation laïque
catholique qui a pour mission de : 
Vivre le message de l’Évangile en
servant le Christ à travers les pauvres
avec amour, respect,  justice et joie. 

VALEURS
La mission de la Société de Saint-
Vincent de Paul signifie que, en
tant que Vincentiens, nous 

• voyons le Christ dans la 
personne qui souffre;

• formons une famille;
• avons un contact personnel 

avec les pauvres;
• aidons de toutes les façons 

possibles. 
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Le site web du Conseil national du
Canada a été mis à jour.  Il contient
une foule d’informations utiles
pour les Vincentiens.  Ainsi nous
vous invitons à venir le consulter à
: www.ssvp.ca.

Dans la section « Conseil national »
vous trouverez : la description de
notre logo, notre mission et nos
valeurs; vous y verrez les photos
des membres du conseil d’adminis-
tration; l’organigramme de la
SSVP; les statistiques et le rapport
annuel pour l’année 2006-2007.
C’est aussi dans cette section que
vous accèderez au « Manuel des
Opérations ».  La plupart des élé-
ments de ce manuel sont
téléchargeables.    

Vient ensuite la section « Lettre de
la présidente ».  Le dernier texte
paru dans le Vincenpaul-Canada y
est affiché et les anciens textes peu-
vent être téléchargés.

La section « Spiritualité » affiche
une différente réflexion à tous les
mois.  Les anciens textes peuvent
toujours être téléchargés.  Les
dépliants pour les messes du bien-
heureux Frédéric Ozanam (9 sep-
tembre) et saint Vincent de Paul (27
septembre) y sont disponibles en
tout temps, ainsi que les dépliants
pour la cérémonie d’investiture
d’un président et le livret du con-
seiller spirituel.

Ensuite, dans la section « Vie
Vincentienne » nous présentons les
projets spéciaux.  Elle inclut
présentement un article et des pho-
tos sur l’expansion dans le Grand
Nord.  Si vous-même participez à
un projet et que vous désirez
partager votre expérience avec
nous, faites nous parvenir vos
textes et photos.  Nous les
insèrerons à l’intérieur de cette sec-
tion.   C’est dans cette même sec-
tion que vous pouvez consulter

l’histoire de la SSVP, ainsi qu’un
album de photos de nos divers
événements.  Nous y inscrivons
aussi les avis de décès et demandes
de prières pour les Vincentiens.
N’hésitez pas à communiquer avec
nous par courriel à l’adresse suiv-
ante :  editor@ssvp.ca.

Une autre section est consacrée aux
jeunes Vincentiens.  

La section « Événements à venir »
contient quant à elle toutes les
informations pour l’AGA.  Vous y
trouverez la lettre d’invitation, le
programme ainsi que le formulaire
d’inscription.

La section « Formulaires » rassem-
ble plusieurs documents à
télécharger tel que  les demandes
d’agrégation ou d’institution,
numéro d’enregistrement, et tous
les formulaires de jumelage.  Le
dépliant de la SSVP y est aussi
disponible.  À noter qu’un nouveau
dépliant de la SSVP sera disponible
sous peu, surveiller cette section.

Par ailleurs, vous pouvez consulter
les anciennes publications de la
revue en format PDF sous la sec-
tion « Vincenpaul-Canada ». 

La dernière section, « Articles
Promotionnels », contient des pho-
tos des articles que vous pouvez
acheter au Conseil national, ainsi
qu’un bon de commande télé-
chargeable.

Enfin, les liens vers d’autres sites
vincentiens, ainsi que les coordon-
nées de la SSVP au travers du
Canada sont disponibles sur le site.
Si vous désirez ajouter un lien vers
votre site ou encore les coordon-
nées de votre conférence ou con-
seil, svp nous en faire part à :  
editor@ssvp.ca.

Bonne visite !



Chers confrères et consœurs
Vincentiens,

Heureux les affligés, 
car ils seront consolés !

Mat. 5:4

D’abord et avant tout, en mon nom et
celui de ma famille, je désire expri-
mer à tous nos plus sincères remer-
ciements et appréciation pour la
compassion et le soutien exprimés
lors du décès de mon fils Brian. La
quantité de prières, de messes, de
fleurs, de cartes et de dons offerts
nous ont été d’un grand réconfort.
Vos témoignages nous ont donné la
force nécessaire pour célébrer le
cadeau des 43 ans de Brian. Son fils,
Tanner, qui a eu 16 ans le 27 octobre,
a fait preuve d’une grande maturité
en prenant soin de tous ceux qui sont
venus visiter. Il continue dans la
même voie et nous sommes tous très
fiers de lui. 

Je pense à notre mission et à nos
valeurs, et je peux dire sans nul doute
que nous avons vécu ensemble ce
que signifie « d’être unis en une seule
famille ». Mes chers confrères et
consœurs… Merci!

Conseil d’administration

Nous avons tenu en novembre
dernier nos deux premières journées
de réunion et ce fut très stimulant de

souhaiter la bienvenue à tous et
toutes. Le vendredi, nous avons eu la
« journée d’orientation du conseil
d’administration ». Nous nous
sommes réunis pour prier et recevoir
la nourriture spirituelle prodiguée par
Mgr Peter Schonenbach, qui a con-
duit une mini retraite spirituelle com-
prenant prières et discussions. Cette
activité a été suivie de la présentation
des autres membres du conseil d’ad-
ministration et du personnel, puis la
présentation du rôle et des fonctions
de chacun et chacune au sein du con-
seil d’administration. Les présidents
et présidentes des comités ont
résumé le rôle de leur comité et le
personnel a décrit les diverses fonc-
tions du bureau. Les participants se
sont ensuite exprimés sur la façon
dont les membres du conseil d’ad-
ministration peuvent contribuer à la
bonne marche de leur travail respec-
tif. Les présidents régionaux ont
partagé leurs expériences et décrit
quelles sont les priorités dans cha-
cune des régions. 

Les membres du conseil d’adminis-
tration ont également eu l’occasion
de rencontrer le personnel, et Nicole
et Joanne ont pu mettre un visage sur
les noms des personnes présentes. Le
personnel du bureau a aussi décrit
leurs diverses fonctions en tant
qu’adjointes administratives. Tous et
toutes ont eu l’occasion de poser des
questions et recevoir des réponses, le
tout dans le but de faciliter le flux et
l’efficacité des communications au
profit de tous les intervenants.

Tout au long de la journée, nous
avons pris le temps de revoir les
procédures de réunion, afin d’assurer
que nos rencontres se déroulent de
manière efficace. Comme nous le
savons tous, chaque nouveau prési-
dent amène son propre style de ges-

tion avec lequel tous les membres
doivent se familiariser. À cette fin, à
titre de nouvelle présidente, j’ai
passé en revue les attentes relatives
au calendrier des activités et des rap-
ports à présenter aux réunions, pour
ainsi faciliter la communication. 

La journée s’est terminée par des dis-
cussions en petits groupes, destinées
à identifier et fixer les objectifs
administratifs de la nouvelle année.

Tous les participants ont affirmé
qu’ils avaient apprécié la journée et
trouvé l’expérience très valable.

Notre vie commence à finir 
le jour où nous devenons silen-

cieux sur les choses qui importent.
- Martin Luther King Jr.

La séance officielle du conseil d’ad-
ministration a eu lieu le samedi. Au
programme de la journée, nous avons
reçu M. Joe Gunn, d’Ottawa, qui
possède une grande expérience dans
la défense des droits. C’est un aspect
important de l’œuvre de la Société,
qui doit donner lieu à de la formation
et de la formalisation.  M. Gunn nous
a fourni de l’information concernant
le rôle de la défense des droits et la
façon dont nous, à titre d’organisa-
tion, pouvons et devons nous prépar-
er à des actions de défense des droits.
Nous avons appris ce qu’est et n’est
pas la défense des droits, comment

Printemps 2008 - p.3

Penny Craig,
Présidente du Conseil National



choisir les domaines dans lesquels
nous pouvons le mieux faire entendre
nos voix. Nous avons eu l’occasion
de discuter ensemble et de poser des
questions.

Audit national

Tel que mentionné précédemment,
nous avons mené une vérification à
l’échelle nationale pour répertorier
tous les Conseils et Conférences à
travers le pays. Cet « inventaire » est
un aspect très important de notre
Société canadienne, car non seule-
ment il justifie notre présence à
l’échelle exécutive nationale, mais il
aide aussi à l’établissement de notre
crédibilité en tant que Voix des pau-
vres à travers le Canada. Bien sûr, il
demeure toujours important de savoir
combien nous sommes à des fins sta-
tistiques auprès du gouvernement et
pour l’obtention de subventions.
Tous les présidents régionaux travail-
lent d’arrache-pied à compléter le
projet. Un rapport final devrait pou-
voir être présenté devant l’AGA de
2008 à Québec.

Si l’amour est un feu
le zèle en est la flamme.

-  Vincent de Paul

Conseil Général International

En novembre dernier, le Canada a été
invité à assister à la réunion du
Comité exécutif international tenue à
Paris, France. L’invitation ayant été
transmise par le président interna-
tional, José Ramón Díaz-
Torremocha. Cette réunion nous a
donné l’occasion de nous rencontrer
et m’a permis de me familiariser
avec la façon dont fonctionne l’inter-
national. 

Le Comité exécutif international
reçoit des rapports des Vincentiens à

travers le monde entier. L’étendue de
l’engagement de tous ces gens est
véritablement impressionnante. Bien
entendu, les enjeux et préoccupations
concernant le travail auprès des per-
sonnes dans le besoin demeurent le
point focal de tous. Comme nous le
savons, bien des choses dépendent de
la situation financière. Le CGI se
trouve dans la même position que
celle de tous les Conseils, dépendant
des Conférences et des Conseils des
échelons inférieurs pour le soutien
financier. Pendant les délibérations
sur le budget, de nombreuses acti-
vités d’expansion ont dû être sacri-
fiées pour atteindre un budget équili-
bré. De nombreux cœurs se
demandaient comment nous pour-
rions arriver à atteindre tous ceux qui
ont besoin de nous. Le président José
Ramón devra réduire ses déplace-
ments, les coordonnateurs ne seront
pas en mesure de rencontrer tous les
Conseils qu’ils desservent, les
dépenses administratives seront
rationalisées, et la liste s’étire. 

Le principal message qui ressort de
la réunion est que de 144 pays mem-
bres, seulement 38 ou 40 sont en
mesure de fournir un soutien finan-
cier au CGI, pour lui permettre de
poursuivre sa mission. Je crois que le
Canada doit réévaluer son niveau de
contribution au CGI et aider nos con-
frères et consœurs le plus possible. Il
est étonnant de constater que certains
petits pays pouvant à peine subvenir
à leurs propres besoins se font un
devoir de contribuer. Comme je le dis
toujours… de la même façon que les
miches de pain et les poissons… si
nous donnons, nous recevrons. Vous
avez reçu en quantité, donnez en
quantité ! 

Je dois dire que le voyage à Paris a
été toute une expérience. J’étais
accompagnée de l’ancienne prési-

dente Ellen Schryburt. Ellen connais-
sait bien entendu la plupart des per-
sonnes présentes, ce qui a été très
utile. J’ai trouvé cela tellement édi-
fiant d’assister aux discussions en
compagnie de confrères et consœurs
de partout dans le monde, de mettre
des visages sur les noms et de com-
prendre qu’il y a peu de différence
entre notre œuvre et celle des autres
participants, sauf la distance et le
degré de pauvreté. Il y avait des
présidents ou représentants de dif-
férents endroits comme la Nouvelle-
Zélande, l’Afrique, la Thaïlande, le
Brésil et même la Chine.  Il y a eu un
mouvement d’enthousiasme à la
mention que deux ou trois Confé-
rences sont maintenant à l’œuvre 
en Chine. Elles ne s’affichent pas,
mais elles oeuvrent discrètement et
spirituellement.

Le président était très spirituel dans
ses discussions avec les participants.
Il était très préoccupé par l’impor-
tance et la présence de la Société à
travers le monde. 

Nous avons eu l’occasion de rencon-
trer Ernesto Balladares du Nicaragua.
Il m’a demandé de remercier tout le
monde pour la générosité démontrée
par le Canada en vue de réparer le
module de la machine à rayons X.
Les gens là-bas sont si reconnais-
sants envers chacun de vous! 

Lorsque nous avons pu le faire, Ellen
et moi sommes allées visiter l’église
où saint Vincent de Paul est exposé
dans un cercueil d’argent. On peut le
voir à travers la paroi de verre,
reposant tout à l’avant de l’église, au-
dessus de l’autel. Nous avons gravi
les marches jusqu’à lui et j’ai vu de
près son corps extraordinairement
bien conservé. Quelle expérience !
Son cœur est exposé bien haut sur
l’autel, dans la chapelle de la
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Médaille miraculeuse. Une autre
expérience saisissante !

Traquer la misère pour rendre à
l’homme sa dignité.

- Sœur Rosalie Rendu

Nous sommes également allées vi-
siter sainte Louise de Marillac (1591
– 1660), une bonne amie et collabo-
ratrice de saint Vincent, à l’église de
la Médaille Miraculeuse, une
chapelle située rue du Bac. Elle est
aussi exposée intacte dans un cer-
cueil d’argent et de verre. Une fois de
plus, l’histoire a pris vie et… quelle
expérience ! Ellen et moi étions d’ac-
cord pour dire que cette visite était
une merveilleuse façon de débuter
mon mandat de présidente. J’espère
que les grâces de la sagesse, de la
compréhension et de la force me
béniront de leur présence pour que je
puisse les partager avec tout le
monde de retour au pays. 

J’ai vécu un autre moment historique
stimulant lorsque j’ai vu la chaise sur
laquelle la Sainte Vierge était assise
lors de sa visite à Sœur Catherine
Labouré (1806 – 1876). Comme vous
le savez peut-être, Sœur Catherine
était une Fille de la Charité. Elle a vu
la Sainte Vierge, le Christ présent
dans l’Eucharistie et le cœur de
Saint-Vincent de Paul, mais, plus que

tout, elle a vécu le « message de l’É-
vangile quotidiennement et simple-
ment ! » Le corps de sainte Catherine
a été trouvé intact en 1933 et trans-
féré à la chapelle où il a été placé
sous la Vierge du Globe.

Le pauvre peuple meurt de faim 
et se damne.

- Saint Vincent de Paul

Nous avons pris le temps de descen-
dre l’historique rue Mouffetard. On
pouvait imaginer les activités qu’y
ont menées sœur Rosalie, Frédéric et
ses compagnons. Sœur Rosalie était
une femme héroïque qui a joué un
rôle d’une grande importance dans le
Paris du XVIIIIe siècle. Tous les
gens ordinaires du quartier
Mouffetard l’ont aimée et grande-
ment estimée.

Finalement, nous avons visité
l’église Notre-Dame de Paris. Sa
beauté historique nous a beaucoup
impressionnées tout au long de la
messe à laquelle nous avons assisté.
Je ne parlerai pas cependant des pen-
sées vincentiennes que j’ai pu avoir
lorsqu’on m’a volé mon portefeuille
au moment où je me trouvais dans
l’église !

AGA 2008

Comme nous le savons tous,
l’Assemblée générale annuelle aura
lieu dans la 
ville de Beaupré, du 18 au 22 juin
2008. Elle aura pour thème « C’est
par mes œuvres que je montrerai ma
foi. Allons vers les pauvres… ». Ces
mots ont été l’étincelle qui nous
amenés à nous dévouer au service
des pauvres. Le comité de planifica-
tion travaille d’arrache-pied pour
faire en sorte que chacun de vous, les

participants, vous sentiez les bien-
venus. Afin de donner à ce thème
toute sa signification, rappelons-nous
des paroles de Vincent de Paul : 

Je ne dois pas considérer un pauvre
paysan ou une pauvre femme selon
leur extérieur, ni selon ce qui paraît
de leur apparente capacité… Mais
tournez la médaille, et vous verrez
par les lumières de la foi que le Fils
de Dieu… nous est représenté par
ces pauvres, qu’il n'avait presque pas
la figure d'un homme en sa passion.
- Saint Vincent de Paul

J’ai très hâte de tous vous rencontrer
lors de cette célébration du 175e
anniversaire de notre Société et de
son œuvre en faveur des pauvres.
Nous espérons également pouvoir
accueillir notre président internation-
al, José Ramón Díaz-Torremocha. 
Veuillez vous rappeler que le nombre
de chambres est limité vu la tenue du
Congrès eucharistique qui célèbre les
400 ans. La ville de Québec promet
d’être un endroit bouillonnant d’ac-
tivités et de plaisir !

Appelez-nous au sujet des ateliers : si
vous avez des sujets reliées au thème
qui pourraient être présentés, vous
pouvez contacter Nathalie pour
réserver une salle et des équipements
audio-visuels.

Message de Pâques

Le temps de Pâques est une période
bien spéciale pour tous les
Vincentiens. C’est un moment pri-
vilégié du calendrier liturgique lors
duquel nous avons l’occasion bien
particulière de réfléchir sur la réelle
signification des mots « porteur
d’eau et de linge ».



Nous pouvons beaucoup apprendre
de l’évangile de Jean, où nous
voyons le Christ démontrer ce qu’est
« servir », soit être prêt à laisser de
côté le « vieux soi » pour endosser un
nouvel habit, celui du « nouveau soi
dans le Christ ». C’est ni plus ni
moins un moment de renouveau et de
renaissance, une occasion de revi-
taliser notre esprit et notre engage-
ment envers le mode de vie vincen-
tien, pour servir le « Christ dans les
pauvres, avec amour, respect, justice
et joie! »

Je prie pour que tous, en tant que
Vincentiens, ayez et saisissiez cette
occasion de prier pour la grâce de
prendre en main le linge, verser
l’eau, nettoyer l’esprit et sourire avec
joie à travers vos activités quotidi-
ennes comme membres de la Famille
vincentienne.

Je vous souhaite, à vous et à votre
famille, un temps de Pâques rempli
de bénédictions et de santé.

Rappelez-vous les paroles de Louise
de Marillac : « Nous devons les

aimer tendrement et les respecter
profondément. »

En tant que votre présidente, je vous
demande de laisser une bonne
mesure d’espoir à tous ceux que vous
servez !

« ...TOUS UNIS DANS LA
VÉRITÉ ET LA CHARITÉ »

Penny Craig
Présidente du Conseil National
du Canada

Le Conseil national de la SSVP a
investi dans un porte-affiche.
Celui-ci permet d’accrocher un
visuel de 750 mm (29,5’’) de
largeur par 1800 mm (70,9’’) de
hauteur.  L’affiche unilingue com-
porte les éléments illustrés sur
cette page.  Si nécessaire, il est
possible d’assembler le porte-
affiche de manière à présenter
l’affiche française d’un côté et
l’anglaise de l’autre.

Solide, léger et facile à assembler,
il se transporte aisément grâce à
un sac de transport pratique.  Il
agrémentera assurément vos
prochains rassemblements.

Le Conseil national met le tout à
votre disposition, vous n’aurez
qu’à assumer les frais de trans-
port.  Pour réserver le porte-
affiche, communiquez avec le
bureau du Conseil national, à
Ottawa.
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LA PRIÈRE 
QUI DONNE FORCE

Il y quelques années, je me trouvais à
Hong Kong. De bonne heure le
matin, en me promenant dans le cen-
tre commercial, j’ai vu des ouvriers
qui travaillaient sur les murs des pre-
miers étages d’un gratte-ciel mod-
erne. Leur échafaudage était constru-
it de bambou, tenu ensemble par des
brellages.

Quel est la force du bambou? Cette
plante croît très rapidement en pro-

duisant une série de petits cylindres
l’un sur l’autre. La plante est
« coupée » à des intervalles précis.
C’est bien ces « coupures » qui sont
le secret de la force du bambou.

Notre vie spirituelle devient forte
quand nous insérons de telles
« coupures » de prière dans le cour-
rant de notre journée. Il ne s’agit pas
de longs exercices spirituels mais ça
doit être des moments de profonde
union spirituelle.

L’image du bambou en relation avec
la prière, fut premièrement publiée
dans le livre japonais INORI par
l’Augustinien, le RP Ichiro Okumura
en 1974. Le texte fut traduit en
anglais et publié en 1994 par ICS
Publications, Washington DC sous le
titre Awakening to Prayer.

Comme Vincentiens/tiennes cette
image peut être très utile ! Sans une
manière disciplinée d’insérer la
prière en notre vie, nous irons
gaiement en faisant notre besogne

comme des activistes sociaux sans
substance. Le travail vincentien c’est
d’apporter le Christ au pauvre. Cela
ne veut pas dire apporter un théolo-
gien au pauvre. Ce que je veux dire
est bien illustré par le témoignage,
lors d’une réunion, d’un Vincentien
d’expérience. En effet il disait qu’a-
vant de sonner à la porte d’une per-
sonne démunie, il récite  toujours un
Pater. C’est cela une « coupure » de
prière qui donne force à notre travail.

En conclusion, je vous traduis un
court texte du livre Awakening to
Prayer:
Dire que « la vie ordinaire est en soi
prière » est un peu comme un bam-
bou sans joint. Ce qui importe au
sujet de la prière n’est pas la durée
mais l’interruption de ce que l’on
fait.

Mgr Peter Schonenbach, 
Conseiller spirituel, Conseil National

Mgr Peter Schonenbach
Conseiller spirituel du Conseil National
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Vincenpaul-Canada Édition 2008  - Abonnement - 20$

COUPON D’ABONNEMENT 2008



Le 23 avril 2008, la Société de
Saint-Vincent de Paul fêtera son
175e anniversaire.

Pour l’occasion, nous vous
présentons un résumé de l’his-
toire, de l’origine, du développe-
ment et de la présence de notre
Société dans le monde.

De la Conférence d'Histoire à la
Conférence de Charité 

La Société de Saint-Vincent de Paul
est née à Paris, au sein d’un groupe
d’étudiants catholiques, appelé
Conférence d’Histoire, animé par
Emmanuel Bailly, fondateur de la
Tribune Catholique et collaborateur
de Lammenais. 

En cette période qui se situe au
lendemain de la révolution de juil-
let, les combats d’idées étaient vifs.
Bailly réunissait quelques étudiants
chrétiens pour traiter de questions
d’histoire, de droit, de littérature, de
philosophie. Parmi eux se trouvait
un jeune étudiant en droit, venant
de Lyon, Frédéric Ozanam. 

E.Bailly

En ce temps de début de révolution
industrielle, Ozanam était convain-
cu de l’existence d’une conver-

gence profonde entre l’Evangile et
la Déclaration des droits de
l’homme de 1789, et les principes
de "Liberté, Egalité, Fraternité". 

Les discussions étaient parfois
orageuses. Un jour, un étudiant
faisant l’éloge du scepticisme de
Byron lança cette objection ; "Le
christianisme a fait, autrefois, des
prodiges, mais actuellement il est
mort ! Vous qui vous vantez d’être
catholiques, que faites-vous ? Où
sont vos œuvres, les œuvres qui
prouvent votre foi et qui puissent
nous faire adopter? 

Frappés par cette objection,
Ozanam et quelques amis se dirent
: "Ne parlons pas tant de charité…
faisons-la plutôt et secourons les
pauvres !" Le Taillandier propose
de se réunir entre chrétiens, non
pour parler mais pour agir : faire
une Conférence de Charité. Ils
s’ouvrirent de cette idée à
Emmanuel Bailly en lui déléguant
Ozanam pour lui proposer la fonda-
tion d’une œuvre de jeunes, dont
l’idéal de charité s’incarnait dans la
visite des pauvres. 

Bailly approuva leur dessein, leur
fournit comme local le bureau de
rédaction de la Tribune Catholique
et accepta de diriger le nouveau
groupement.

Naissance de la Société 
de Saint-Vincent de Paul

La première réunion eut lieu le 23
avril 1833 (on dit même à 8 heures
du soir !) et elle comprenait, par
ordre d’âge :

Emmanuel Bailly, 42 ans. 
Paul Lamache, 23 ans, étudiant en
2e année de Droit, fils de médecin 

Félix Clavé, 22 ans, étudiant, fils
d'enseignant 
Auguste le Taillandier, 22 ans,
étudiant en 2e année de Droit, fils
de négociant 
Jules Devaux, 22 ans, étudiant en
2e année de Droit, fils de médecin 
François Lallier, 20 ans, étudiant
en 2e année de Droit, fils de
médecin 
Frédéric Ozanam, 20 ans, étudi-
ant en 2e année de Droit, fils de
médecin  

Bailly prend la tête du groupe et
Devaux en devient le trésorier. 

On pose déjà le principe d’une réu-
nion hebdomadaire et on convient
d’adopter comme activité fonda-
mentale la visite à domicile des
pauvres. 

Soeur Rosalie Rendu

Le groupe se place sous le patron-
age de saint Vincent de Paul et sous
la protection de la Vierge Marie. 

L’équipe se met en rapport avec une
Fille de la Charité, Sœur Rosalie
Rendu, qui organisait la distribution
des secours du bureau de bienfai-
sance du quartier de la rue
Mouffetard (dans le XIIe
arrondissement d’alors.). 
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La collaboration se poursuit et cer-
tains membres de la première
Conférence obtiennent le titre très
officiel de "Commissaires de
Charité" le 1er février 1834. 

Une croissance fulgurante 

Frédéric Ozanam écrivait, le 24
juillet 1834, à l’un de ses cousins :
"Je voudrais que tous les jeunes
gens de tête et de cœur s’unissent
pour quelque œuvre charitable et
qu’il se formât, par tout le pays, une
vaste association généreuse pour le
soulagement des classes popu-
laires." Son souhait n’a pas tardé à
se réaliser : de novembre à décem-
bre de la même année, le groupe
compte plus de 100 membres ! Il
faut donc envisager de se scinder,
non sans hésitations et regrets. Le
24 janvier 1835 sont créées deux
sections, Ozanam devenant vice-
président de la première. La Société
de Saint-Vincent de Paul est née. La
province suit : Les étudiants repar-
tant après leurs études fondent des
Conférences : 10 février 1835
Nîmes, 16 août 1836 Lyon, puis
Rennes, Nantes… 

Devant cette croissance, il faut s’or-
ganiser et c’est le premier
Règlement, dont les orientations
générales sont rédigées par Bailly
et les articles par Lallier. Il fut pro-
mulgué le 8 décembre 1835, en la
fête de l’Immaculée Conception. 
Après la province, la contagion
dépasse les frontières : 

1842 Rome 
1843 Belgique, Ecosse, Irlande 
1844 Angleterre 
1846 Allemagne, Pays-Bas, Grèce,
Turquie, Etats-Unis, Mexique 
1847 Suisse, Canada 

1850 Autriche, Espagne 

Dès 1836 il avait fallu créer un
"Conseil de Direction" qui, le 27
décembre 1840, prit le nom de
Conseil Général, dénomination tou-
jours conservée depuis. Le Bulletin
de la Société, destiné à servir de
lien entre les membres date, lui, de
1848. Se trouve ainsi réalisé le
souhait d'OZANAM : "Je voudrais
enserrer le monde entier dans un
réseau de charité." 

27 ans après sa fondation la Société
comptait dans le monde environ
2.500 Conférences et réunissait
50.000 membres. Son budget
représentait environ 4 millions de
francs de l’époque. En 1913 :  8.000
Conférences, 133.000 membres, 15
millions distribués. La guerre de
14-18 ne freine pas l’élan des
Vincentiens. On note la présence de
Conférences dans certains camps
d’Allemagne. Le centenaire de la
Société compte 33 nations
représentées, 12.000 Conférences
et quelque 200.000 membres à tra-
vers le monde. 

Pour le 150e anniversaire, 38.000
Conférences et 750.000 membres. 
Et maintenant, en 2008, pour le
175e anniversaire, 144 pays repré-
sentées, 50 238 Conférences et
703 093 membres à travers le
monde.

Hommes et femmes, jeunes 
et moins jeunes 

Il est certain que, si la Société était
formée au départ (Bailly excepté)
de jeunes étudiants, sa composition
et la pyramide des âges ont évolué
dans le temps, ses membres se
recrutant dans des milieux très
divers. Au début, les femmes

étaient pratiquement absentes de
l’Université et ne participèrent
donc pas à la création. Toutefois,
malgré l’existence des Dames de
Charité, fondées par saint Vincent
lui-même et de Louise de Marillac,
pour les jeunes filles, elles
souhaitèrent rejoindre la Société en
adhérant aux règles fixées par les
fondateurs. Cela fut d’autant plus
naturel que des femmes de
Confrères aidaient leurs maris
quand la situation des personnes à
visiter rendait la présence d’un
homme assez délicate. 

Les mœurs de l’époque étaient 
loin de la mixité. 

C’est pourquoi, en 1856, s’est
fondée à Bologne la branche fémi-
nine de la Société de Saint-Vincent
de Paul. Les temps ayant changé (et
la constante présence des jeunes
n’y est certainement pas étrangère),
les deux branches ont fusionné le
20 octobre 1967, lors d’une
Assemblée internationale à Paris,
consacrant une situation de fait qui
voyait hommes et femmes partager
le même idéal… et les mêmes réu-
nions ! 

C’est dans le même esprit que se
réalisa, le 15 mars 1969, en France,
la fusion de la Société avec le
Mouvement de Louise de Marillac.
Ce Mouvement, rappelons-le, avait
débuté en 1909 sous l’impulsion de
l’Abbé Lenet, Curé de Saint-
Nicolas du Char-donnet, comme
une filiale des Dames de la Charité. 

Et maintenant ? 

La Société à traversé de multiples
épreuves, une révolution, trois
guerres. De 1861 à 1870 la circu-
laire Persigny ordonnait la "dissolu-
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tion" des Conseils impliquant une
mise en veilleuse de la Société en
France. Le conflit mondial de 39-45
fut meurtrier, faisant disparaître des
Conférences. Elle a été en butte à
des idéologies antichrétiennes qui
ont contraint dans certains pays les
Confrères à cesser leurs réunions,
considérées comme subversives et
à rentrer dans la clandestinité. 

Ils ont cependant conservé leur
idéal, comme en témoignent des
nouvelles reçues par le Conseil
général, qui ne pouvait naturelle-
ment pas en faire état. Ne perdons
pas de vue d'ailleurs que cette situ-
ation existe encore ici ou là. 

Les modifications intervenues ces
dernières années dans les pays de
l'Est ont permis de voir refleurir des
Conférences et elles ne cessent de
s'accroître. La situation en 1998 est
la suivante en ce qui concerne la
répartition des Conférences dans le
monde.

La répartition qui voit deux tiers
des Conférences dans les Pays en
développement, en a fait, par son
esprit de partage fraternel, un 
précurseur dans la réflexion et l'ac-
tion en faveur du développement
avec les partenaires du Tiers-

Monde. 

On peut dire que la croissance de la
Société est une réponse aux besoins
qui se manifestent, besoins qui vari-
ent selon les époques et les pays.
"Fidèle à ses fondateurs, elle a pour
souci constant de se renouveler et
de s'adapter aux conditions chan-
geantes du monde... 

Aucune œuvre de charité n'est
étrangère à la Société. Son action
comprend toute forme d'aide par un
contact de personne à personne
pour alléger la souffrance et pro-
mouvoir la dignité et l'intégrité de
l'homme". (Manuel de la Société de
Saint-Vincent de Paul du Conseil
national de France, 1991, la Règle,
titre 1, page 47). 

Les Vincentiens doivent s'efforcer
sans cesse de percevoir, par delà le
plan individuel - cadre normal de
leur action - le plan institutionnel -
cadre élargi de toute démarche
humanitaire. La simple bonne
volonté ne suffit plus. Elle doit faire
place à un bénévolat sérieux,
lucide, organisé et respectueux de
la dignité d'autrui, capable d'aider
le pauvre à s'affranchir lui-même de
sa pauvreté.

La Confédération Internationale de la
Société de Saint-Vincent de Paul a été pro-
posée en décembre 2007 par la FEBESP
(Fédération des Institutions de Bienfaisance,
Philanthropique et Religieuses de l'Etat de
Sao Paulo, Brésil) pour le « Prix Nobel de la
Paix » 2008 au Comité Nobel à Oslo, en
Norvège. La Société a été proposée pour le
travail extraordinaire accompli depuis plus
de 175 ans maintenant par plus de 700,000
membres dans plus de 140 pays du monde
entier.

SSVP PROPOSEE POUR "NOBEL DE LA PAIX 2008

DÉCÈS 
D’ERNESTO BALLADARES,

VICE-PRESIDENT 
TERRITORIAL POUR
L’AMERIQUE DU SUD

Le 27 janvier dernier, le Vice-prési-
dent Territorial pour l’Amérique du
Sud, M.Ernesto Balladares, est
décédé en la ville de León au
Nicaragua.

Ernesto Balladares était depuis
quelques semaines gravement
malade, même si ces derniers jours
une légère amélioration pouvait
laisser entrevoir un rétablissement
possible. Mais, finalement, le Bon
Dieu a voulu le rappeler auprès de
Lui.

M. Balladares est mentionné dans
les articles de Penny et Kathy de
cette édition du Vincenpaul-
Canada.  Il a été président du
Conseil national du Nicaragua et il
en était le trésorier lors de son
décès.  Le Canada étant jumelé
avec le Nicaragua, nous avons tou-
jours eu d’excellents rapports avec
M. Balladares.

Aux Vincentiens qui souhaiteraient
partager la douleur de la famille
spécialement avec son épouse
Yolanda et sa fille Maria Celia,
nous facilitons ci-après l’adresse
électronique de Maria Celia à
laquelle il est possible d’écrire:
maceballadaresg@hotmail.com
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GEORGE MANLY MUIR
(1807-1882)

George Manly Muir est né le 16
avril 1807, dans le Haut Canada, en
Ontario, d’un père militaire, écos-
sais et presbytérien, et d’une mère
catholique. Il étudie à Montréal, au
collège de Saint-Sulpice. À
Québec, il épouse Sophie Melvin
Place, également née d’un père
protestant et d’une mère catholique.

M. Muir devient greffier en chef de
l’assemblée législative de Québec
et il le demeurera de 1867 à 1874.
Les époux Muir, parents d’une
seule enfant, perdront cette dernière
en bas âge. Ils décident alors de
consacrer leur vie aux œuvres de
charité. Toute sa vie, M. Muir sera
membre de Conférences de la
Société de Saint-Vincent de Paul. Il
visite la prison et se préoccupe spé-
cialement du sort des ex-prison-
nières, cherchant à créer un refuge
pour les accueillir. C’est ainsi que
sous sa direction, Mme Roy, née
Marie Josephte Fitzbach, ouvre, le
11 janvier 1850, le modeste asile
Sainte-Madeleine. M. Muir et Mme
Fitzbach seront à l’origine des
Sœurs dites du Bon-Pasteur.

M. Muir devient membre de la
Société montréalaise en 1848,

année de fondation de la première
Conférence dans cette ville, sous
l’instigation de Mgr Bourget,
évêque. Ce dernier, ayant entendu
parler de la Société lors d’une visite
à Paris, avait rapporté avec lui un
exemplaire de la Règle et du
Manuel de l’organisation. En 1849,
lorsque M. Muir se retrouve à
Québec en raison de son travail, il
fait aussitôt une demande d’adhé-
sion à la Conférence de Québec, qui
l’accueille à bras ouverts. 

Un an plus tard, son emploi
l’amène à Toronto et la Conférence
de Québec lui demande de tenter de
fonder une Conférence dans cette
ville. Une fois installé à Toronto,
M. Muir assiste à la messe quotidi-
enne à la cathédrale St. Michael's et
remarque plusieurs autres hommes
qui assistent à la messe et reçoivent
la sainte communion tous les jours.
Il les approche un à un et les conva-
inc de se rencontrer pour discuter
de la fondation d’une Conférence.
C’est ainsi que la première
Conférence de l’Ontario (la
Conférence de charité de Notre-
Dame) est fondée à la cathédrale St.
Michael's de Toronto, le 11 novem-
bre 1850. M. Muir est par la suite
transféré à nouveau à Québec. 

En 1864, c’est encore lui qui suscite
la création de l’école du patronage
de Saint-Vincent de Paul pour les
enfants pauvres qui ne fréquentent
pas les écoles régulières. Vingt ans
plus tard, il fait partie de ceux qui
invitent les Frères de Saint-Vincent
de Paris à venir prendre en charge
cette petite école sise sur la Côte
d’Abraham.

Il devient en 1866 le premier prési-
dent national des Conférences de
SSVP du Canada. Enfin, comme

dernière œuvre, étant résidant l’été
à Notre-Dame des Laurentides,
dans un quartier pauvre, il demande
aux Sœurs du Bon-Pasteur d’y
prendre en charge une école qu’il
fait construire à ses frais, ainsi que
la chapelle Saint-Pierre. Le 7 juillet
1883, il remet son âme à Dieu.

Cette année nous rappelle le 2e cen-
tenaire de la naissance de ce héros
de la charité et le 125e anniversaire
de sa mort.

Avis de décès

Au nom des membres 
de la Conférence Jean XXIII 

de Gatineau, 
c’est avec grande peine que 

je vous annonce le décès récent 
d’un de ses membres, Madame

Jeannine Labrie.

Madame Labrie s’est jointe au
groupe de notre conférence en
novembre 2005 et suite à une

courageuse lutte contre le cancer,
est décédée à la fin d’octobre

2007.  Les funérailles ont eues 
lieu en l’église 

Saint-François de Sales de
Gatineau, le 27 octobre 2007.

Claire Cayer

Le président du Conseil Central
de Chicoutimi masculin, 

Monsieur Erik Ole Hassell
est décédé le 3 janvier dernier, 

des suites d’un cancer.
Nous envoyons nos sincères 
condoléances à sa famille.
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Confeder@tio News
Des nouvelles de la Société 

dans le monde entier…
N° 9 – 26 septembre 2007

Catastrophes Naturelles
Juillet – Septembre 2007

Inondations en Afrique, en Inde et
au Bangladesh, tremblement de
terre au Pérou, ouragans en
Amérique centrale et dans les
Caraïbes… ces trois derniers mois,
la nature n’a pas épargné la planète
et, comme souvent, ce sont les plus
pauvres qui sont le plus durement
touchés, qui perdent le peu qu’ils
avaient.

Partout où la Société de Saint-
Vincent de Paul est présente, elle
réagit avec ses modestes moyens,
mais aussi avec l’immense force de
son amour, de sa foi et de sa
présence locale. Elle réagit en
gérant l’urgence tout d’abord (dis-
tribution de nourriture, de médica-
ments, d’eau potable ou de vête-
ments, par exemple), puis, surtout,
en faisant des plans d’assistance à
long terme (reconstruction, prise en
charge des orphelins, etc.)
L’ampleur des dégâts est telle que
la générosité des Confrères et des
Consœurs du monde entier est
indispensable au travail de la
Société sur place et, ainsi, à la
survie de nombreuses personnes.

Sans vous, sans votre générosité,
elle se trouvera désarmée face à tant
de détresse.

La Nature en Furie

Dès le début du mois de juillet, la
région de Bandiagara, au Mali, a
connu d’importantes inondations,
détruisant habitations, infrastruc-
tures et récoltes. Peu après et durant
tout le mois d’août, au Burkina
Faso, les pluies furent très abon-
dantes et destructrices, les hauteurs
battant des records et inondant une
bonne partie du pays. L’eau, qui
manquait tant dans ce pays
sahélien, était devenu source d’an-
goisses, touchant toutes les régions.
Des dizaines de milliers de
Burkinabés ont tout perdu : des mil-
liers de maisons sont tombées, les
récoltes sont détruites, les stocks de
vivres ont été emportés, des
dizaines de personnes ont perdu la
vie.

De nombreux autres pays d’Afrique
ont été touchés par l’ampleur des
pluies durant la même période. Les
statistiques officielles du Soudan
indiquent ainsi que les pluies ont
fait 119 morts, 200 000 sans abris,
300 blessés, provoqué la mort de
36 000 animaux d’élevage et détru-
it 42 000 hectares de cultures,
affectant près de 3 millions de per-
sonnes. De même, 25 districts en
Ouganda ont été affectés, et près de
6 millions de personnes touchées
par les inondations et glissements
de terrain qu’elles ont provoqués.

Au total, 22 pays africains sont
touchés par des pluies diluviennes
depuis le mois de juillet, de
l’Ethiopie au Ghana, du Kenya au
Togo, faisant plus d’un million et

demi de sinistrés, des récoltes per-
dues, des infrastructures dévastées.
La Société de Saint-Vincent de Paul
est présente dans la très grande
majorité de ces pays.

En Asie, c’est également l’eau qui a
fait d’énormes dégâts. Le
Bangladesh, pays le plus pauvre du
continent, et l’Inde sont les plus
touchés. 34 des 68 régions du
Bangladesh ont été inondées en
quelques jours, affectant près de 12
millions de personnes. Les habita-
tions, les écoles, les marchés, les
administrations sont détruits en très
grand nombre ; la nourriture et
l’eau potable manquent cruelle-
ment, les maladies prolifèrent terri-
blement vite.

En Inde, c’est la région de Bihar qui
a été la plus sévèrement affectée,
avec 6 046 villages et plus de 12
millions de personnes touchées,
plusieurs centaines de milliers de
maisons partiellement ou totale-
ment détruites, et des milliers
d’hectares de récoltes et de réserves
détruites.

Le Continent américain a égale-
ment eu sa part de catastrophes. La
nuit du 28 aout, un terrible tremble-
ment de terre frappait le Pérou, en
particulier les villes de Pisco, Ica, et
Humay au sud de Lima. Plus de 500
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morts et de 1000 blessés, et près de
35 000 familles touchées par les
destructions et effondrements de
maisons et d’immeubles. La « Villa
Ozanam », foyer polyvalents pour
petits orphelins et principale œuvre
de la SSVP péruvienne a subi d’im-
portants dégâts, heureusement
seulement matériels.

Les ouragans Dean, Henriette, puis
Félix ont eux aussi fait beaucoup de
dégâts, frappant à des degrés divers
le Nicaragua, le Mexique, le
Honduras, le Salvador, Belize, ainsi
que plusieurs îles des Caraïbes
comme la Jamaïque, la Dominique,
Ste Lucie, Haïti et la République
Dominicaine. Là encore, les bilans
sont très lourds. Les récoltes
–notamment de bananes, impor-
tante industrie de ces régions- ont
subi de lourds préjudices dans les
Caraïbes, de nombreuses maisons
ont été détruites ou endommagées,
les coulées de boues et inondations
ont également fait beaucoup de vic-
times et de dégâts

Au Nicaragua, le Nord du pays où
vivent notamment plusieurs com-
munautés indigènes, les plus pau-
vres du pays, a été touché partic-
ulièrement durement. A titre d’ex-
emple, 99% des maisons de la com-
munauté de Sandy Bay ont été
détruites. Au Honduras, selon les
statistiques officielles, plus de
32 000 maisons ont été détruites ou
endommagées, des dizaines de mil-

liers de personnes ont dû être évac-
uées, l’agriculture et l’élevage ont
été violemment atteints. Ce n’est
malheureusement là qu’un aperçu
des dégâts causés par la nature ces
derniers mois.

Une réaction rapide

Encore une fois, ces tragédies sont
pour nous l’occasion de souligner
le courage, l’engagement et l’effi-
cacité des Vincentiens dans ces
pays et bien que l’aide d’urgence ne
soit pas la vocation première de la
Société de Saint-Vincent de Paul,
les circonstances forcent nos
Confrères et Consœurs à agir sur
place, rapidement. Certains le font
avec les « moyens du bord »,
d’autres sollicitent l’aide du
Conseil Général. Celle-ci ne peut
être que limitée, puisque pour des
raisons de transparence et de
comptabilité notamment, le CGI
travaille essentiellement sur le long
terme, d’autant plus que les gou-
vernements et les grandes institu-
tions internationales sont générale-
ment présentes dans les jours qui
suivent ces tragédies.

Ainsi, dans la plupart des pays
touchés, les Vincentiens locaux se
sont rendus au chevet des victimes
pour évaluer la situation, aider les
secours, soutenir et aider les vic-
times. Les Vincentiens Maliens, ont
par exemple immédiatement fait 

appel au Conseil Général. Une aide 
d’urgence (5 000 euros) a été rapi-
dement accordée, afin de fournir
l’essentiel. C’est également le cas
du Bangladesh (5 000 euros) et du
Pérou. Là encore, ces premières
aides ne servent qu’à faire face à
l’extrême urgence : nourrir, vêtir,
soigner…

Dans d’autres pays, cette première
phase d’aide a été gérée localement.
La Société de Saint-Vincent de Paul
du Soudan, en collaboration avec le
Gouvernement et d’autres organisa-
tions, a participé matériellement et
personnellement à la levée de fonds
et de matériel, puis à leur distribu-
tion aux victimes : médicaments et
matériel médical, consultations,
nourriture distribuée à des
enfants…

Distribution à Dhaka -Bangladesh

En Inde, le Conseil National et le
Conseil Central de la région
touchée ont travaillé ensemble à
l’évaluation des besoins, et des
fonds ont été débloqués pour dis-
tribuer riz, dal, médicaments à
grande échelle. Au Honduras, la
Société de Saint-Vincent de Paul a
fourni de la nourriture aux foyers de
la région, dont la charge de travail a
subitement augmenté. Au Burkina
Faso, les dons du Conseil National
ont permis aux sinistrés, pour la
plupart relogés dans les écoles, d’a-
cheter des céréales. Là encore, il ne



Printemps 2008 - p.14

peut s’agir ici que d’un aperçu loin
d’être exhaustif des immenses
efforts personnels et financiers réal-
isés par les Vincentiens de ces
régions déjà pauvres avant ces
catastrophes.

Des projets à plus long terme

Mais il faut maintenant penser à
plus long terme, et tirer bénéfice de
la présence permanente des
Vincentiens sur place. Dans chacun
de ces pays, alors que l’effet médi-
atique disparaît déjà et que l’aide
n’arrive plus suffisamment, nos
Vincentiens se préparent.

Si au Mali, la Société travaille main
dans la main avec Caritas, les
Vincentiens d’autres pays sont
beaucoup plus seuls pour faire face
aux besoins immenses et variés. La
Société du Bangladesh, ainsi, ne
reçoit aucune aide autre que celle
du Conseil Général de la
Confédération. Rapidement, en col-
laboration avec les diocèses des
régions affectées, ils ont pu évaluer
les besoins mais aussi les capacités
d’action et établir des priorités dans
les besoins. Un projet fort complet
est donc parvenu au CGI, qui a
approuvé son financement. Il s’agit,
dans 5 diocèses différents, de con-
struire ou de réparer 500 maisons,
mais également de fournir ou de
rétablir un accès à l’eau potable à
500 familles, dans 5 villages. Ce
projet, chiffré à quelques 111 000
euros, sera développé en un an env-
iron.

Au Burkina Faso, où les dons par-
venus de différentes organisations
et institutions restent insuffisants,
les besoins sont grands. La Société
de Saint-Vincent de Paul, bien

structurée dans le pays, envisage de
distribuer des nattes, des tentes, des
couvertures et des vêtements, des
fournitures scolaires, des médica-
ments et moustiquaires, des
céréales. Mais le besoin le plus cru-
cial est le logement, et les
Vincentiens Burkinabés souhaitent
entamer un programme de con-
struction de maisons. La main
d’œuvre serait assurée de concert
par les sinistrés et les Vincentiens,
en collaboration avec leurs
Conseils locaux et National, le
CGI, les services gouvernemen-
taux. Le Budget total du projet
soumis à l’approbation du Conseil
Général s’élève à 78 000 euros env-
iron.

Le Conseil Général a également
reçu un projet de 22 100 euros pour
organiser la distribution de nourrit-
ure, médicaments, couvertures aux
sinistrés d’Ouganda. Le Conseil
Supérieur d’Angleterre et du Pays
de Galles, dans le cadre du
Jumelage qui l’unit à l’Ouganda, a
d’ores et déjà envoyé la moitié de
cette somme, en Ouganda, le reste
étant à l’étude au Conseil Général.
Au Pérou, en dehors de l’aide
générale que fourniront les
Vincentiens, la « Vila Ozanam » qui
a besoin de réparations, des fissures
importantes étant apparues dans
plusieurs des bâtiments qui abritent
les enfants, les menaces d’effon-
drement restant importantes. Le
Conseil National sollicite une aide
au Conseil Général pour effectuer
ces réparations afin que les enfants
puissent grandir et s’épanouir en
toute sécurité.

Quelques exemples du travail
des Vincentiens

Voici quelques exemples de ce que
la Société de Saint-Vincent de Paul
dans les pays victimes de catastro-
phes naturelles a pu réaliser par le
passé grâce à cette générosité

Suite au tsunami de décembre
2004, en deux ans de travail, les
Vincentiens indiens, thaïlandais,
sri-lankais et indonésiens auront
permis à plusieurs milliers d’en-
fants, orphelins à cause du tsunami,
de suivre une scolarité normale, des
centaines de familles ont retrouvé
un logement, ou ont pu reprendre
une activité professionnelle, la
Société leur ayant fourni bateaux,
matériel de pêche (ou autre) ou des
cours de formation à un nouvel
emploi…

Les ouragans (Stan, Katrina) et
tempêtes (Alpha, Gamma) de 2005
ont laissé des traces en Amérique
centrale, mais les Vincentiens du
Guatemala ou du Mexique ont pu
construire des dizaines de maisons,
tout comme les Philippins l’ont fait
suite aux coulées de boue à répéti-
tion de 2006, avec la construction
du « Village SSVP » à St-Bernard 

Comme toujours, le Conseil
Général sera parfaitement désarmé
sans la générosité des Confrères et
des Consœurs du monde entier. La
Confédération ne pourra pas
soutenir les Vincentiens de tant de
pays après cette vague de catastro-
phe sans précédent si la mobilisa-
tion financière n’est pas au rendez-
vous.

Du côté du Conseil Général…

Le 3 septembre 2007, alors que
beaucoup de ces catastrophes
avaient déjà eu lieu et que d’autres



Printemps 2008 - p.15

restaient à venir, le Président
Général International a adressé à
tous les pays membres de la SSVP
une circulaire extraordinaire, trai-
tant de divers sujet fondamentaux.
Au sujet de ces catastrophes, il y
écrit : Je vous demande que devant
une telle douleur, nous essayions
entre tous, de les soulager par la
prière et aussi par nos aides finan-
cières. Comme de coutume, le
Conseil Général s’adresse à toutes
les Conférences dans le monde à
travers leur Conseil Supérieur, pour
qu’elles procèdent à des collectes à
cet effet qui seront envoyées pour
être judicieusement distribuées.

Le Conseil Général n’a pas d’autres
ressources que celles qu’il reçoit
des Conférences et des Conseils à
des fins spécifiques. Le Conseil
Général distribue exclusivement
ce que vous lui envoyez. C’est
tout.

Vous pouvez envoyer votre con-
tribution au bureau du Conseil
national du Canada, à Ottawa,
avec la mention « aide d’urgence
international » (vous pouvez spé-
cifier le pays que vous désirez
aider).

Confeder@tio News
Des nouvelles de la Société 

dans le monde entier…
N° 10 – 6 novembre 2007

La nécessaire Expansion 
de la Société

Présente dans plus de 140 pays, la
Société de Saint-Vincent de Paul
cherche à s’implanter le plus possi-
ble dans de nouveaux pays, car
malheureusement il n’est pas d’en-
droit du globe où il n’y ait pas de

pauvres. Elle vient ainsi d’être
fondée en Grèce, pays qui compte
très peu de Catholiques, après s’être
implantée au Kosovo en 2006.
Nous nous arrêterons aujourd’hui
sur deux pays extrêmement partic-
uliers : l’Irak, où la Société est en
train de démarrer dans la terrible
situation que le monde entier con-
naît, et la Chine, où le contexte
politique l’empêche pour le
moment de s’implanter, mais où les
premiers travaux de défrichage sont
en cours.

La SSVP enfin présente en Irak !

Depuis de longues années, la
Société de Saint-Vincent de Paul du
Liban s’occupe, malgré la récur-
rence et la gravité des difficultés
qui affectent le pays et sa popula-
tion en lien avec l’instabilité de la
région, de nombreux réfugiés
irakiens sur le sol libanais. Cette
aide concerne plusieurs centaines
de familles poussées à l’exode par
les violences répétées et insouten-
ables contre les chrétiens d’Irak
comme par l’extrême difficulté de
la vie quotidienne dans ce pays
dontt le monde entier connaît mal-
heureusement la situation. Ces per-
sonnes déplacées bénéficient de
l’aide de la Société sous de nom-
breuses formes : aide alimentaire,
aide à la scolarité, organisation de
repas festifs, aide aux personnes
âgées, etc. 

Diner de Charité pour réfugiés  irakiens

Le quotidien des citoyens irakiens
n’est en effet qu’explosions meur-
trières, assassinats, enlèvements,
vols, etc. Ces violences quotidi-
ennes ont pour conséquence, non
seulement des pertes de vie et des
dégâts matériels, mais aussi la fuite
de la quasi totalité des associations
humanitaires y travaillant d’autant
plus que ces associations ont été la
cible de maintes explosions,
enlèvements et meurtres. Les
familles qui n’ont pas émigré sont
celles qui n’ont pas les moyens de
le faire et la situation ne fait que
s’aggraver, sans perspective
d’amélioration à l’avenir : vio-
lences, chômage, maladies, etc.
sont le lot de ceux qui restent.

Les Chrétiens, qui étaient déjà les
plus négligés par les services
publics sont actuellement totale-
ment ignorés. Ils sont en outre la
cible des mouvements intégristes
qui essaient de les faire fuir en s’at-
taquant aux églises, aux couvents et
aux maisons. 75% des personnes de
la population chrétienne ont déjà
émigré laissant tout derrière elles.

Mais aujourd’hui, et depuis
quelques mois, la Société au Liban
a donné l’impulsion nécessaire à
l’établissement d’une Conférence à
Bagdad, en Irak, avec l’espoir
qu’elle ne soit que la première
d’une longue série. Fidèle à la spir-
itualité de saint Vincent de Paul, la
SSVP Liban a en effet créé le «
comité national de la SSVP en Irak
». Il est formé par treize membres
dont un journaliste, des diplômés et
diplômées en Management, en
Audit, ou encore en informatique.

L’un des buts de ce comité est de
venir en aide aux familles pauvres,
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notamment les familles chrétiennes,
pour les aider à s’ancrer dans leur
pays. Son action comprend
plusieurs volets : un programme
d’aide médicale (distribution de
médicaments, participation aux
frais d’hospitalisation) en particuli-
er pour les personnes atteintes de
maladies chroniques ou de cancers,
un programme d’aide aux familles
nécessiteuses et déplacées (loge-
ment, aide alimentaire), un pro-
gramme d’aide à la reconstruction
et à la restauration des habitations
détruites, totalement ou partielle-
ment mais également un pro-
gramme de formation profession-
nelle et d’aide à l’embauche, un
programme de soutien aux cours de
catéchisme dans les églises et bien
sûr, un programme de visites et de
partage aux asiles de vieillards et
aux sans domicile fixe.

Dès juillet, le Conseil Général a
soutenu ce premier groupe à hau-
teur de 5 000 euros afin d’aider au
démarrage de ses activités : achat
de fournitures et de matériel de
bureau, mais surtout aide aux per-
sonnes en détresse : fourniture de
médicaments, participation aux
frais médicaux et chirurgicaux de
victimes d’explosions, achat de
denrées alimentaires, de matelas ou
de réchauds à gaz pour les réfugiés,
nourriture et habits pour des veuves
et des orphelins…

Les projets du comité irakien de
la SSVP sont aussi ambitieux que

les besoins sont grands.

« Pour faire face au déferlement de
réfugiés, nous avons formé deux
conférences de la Société de Saint-
Vincent de Paul: la conférence
Saint-Daniel, composée de 8 mem-

bres, dans une région où se
réfugient les chrétiens chassés de
leurs domiciles et la conférence
Saint-Georges, composée de 6
membres, dans une région où se
trouvent aussi beaucoup de réfugiés
» annonce le Président de la
Conférence de Bagdad à Albert
Zoghbi, président de la SSVP Liban
et à Marie-Françoise Salsiani-
Payet, Vice-Présidente Territoriale
Internationale, réclamant la prière
de tous les Vincentiens.

Grace à la générosité des
Vincentiens du monde, le Conseil
Général soutient depuis septembre
un programme médical un peu plus
vaste, mais également un pro-
gramme de distribution alimentaire,
qui permet de distribuer des rations
mensuelles à une soixantaine de
familles pauvres ou déplacées.
Mais les ressources sont maigres, et
les besoins sont énormes, aussi,
encore une fois, nous comptons sur
votre solidarité et votre générosité !

Soutenez-les… par la prière, per-
sonnelle ou collective par l’infor-
mation en la faisant circuler
autour de vous.

La Chine… une terre à défricher

Comme il n’existe pas de relations
diplomatiques entre le Vatican et la
Chine, il n’y a pas de Conférences
SSVP en Chine continentale pour le
moment.

Jusqu’à aujourd’hui, le Gouverne-
ment chinois n’autorise aucune
Société fondée en lien avec l’é-
tranger. La SSVP, comme organisa-
tion caritative mondiale Catholique,
l’inquiète quelque peu. Il est donc
seulement possible de semer les

graines de la SSVP dans différentes
parties du pays. La SSVP de Hong-
Kong travaille avec les Eglises
Catholiques reconnues par le
Gouvernement chinois et soutient
depuis quelques années les
‘Communautés de Charité’ des qua-
tre Diocèses de la province de
Guangdong pour aider les pauvres
de Chine.
M. Dominic Cheung, éminent
Vincentien et John Lee, Vice-
Président Territorial International
ont visité le nord de la Chine
(Tianjin, Chengde et Pékin, de la
Province d’Hebei) du 5 au 13 octo-
bre 2007. Ce voyage a pu être
organisé grâce au Père Joseph
Loftus, CM. qui travaille main-
tenant depuis plus de 8 ans dans le
Nord de la Chine. Ils ont été invités
par la Communauté de Charité de
l’Église de Laoxikai, à Tianjin, et
par le Père Zhao du Diocèse de
Chengde afin de partager leur
expérience du service des pauvres.
Avec le soutien admirable du
Conseil de Hong Kong, ils ont pu
amener avec eux 20 000￥pour
soutenir le travail local en faveur
des pauvres.

D’abord, à Tianjin, les Vincentiens
ont rencontré les membres de la
Communauté de Charité de
l’Eglise. Ils ont conduit deux ses-
sions destinées à l’échange d’opin-
ions sur le service des pauvres : une
pour les paroissiens (plus de 50) et
une pour les dirigeants (plus de 15)
de la Communauté de Charité. Ils
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ont également pu visiter l’un des
foyers pour personnes âgées et ren-
dre visite à plusieurs familles
soutenues par la Communauté.
Quelques lacunes apparaissant dans
l’organisation de leur travail, l’ex-
périence de nos leaders Vincentiens
leur est utile.

Le Père Zhao, jeune prêtre de 30
ans qui s’occupe d’une paroisse de
7 églises, les a ensuite conduit à
Chengde, à quelques 300 km de
Tianjin. Là, ils ont pu rencontrer le
responsable du Diocèse (il n’y a pas
d’Évêque) ainsi que 5 prêtres qui
travaillent pour lui dans cette
immense région (50 000 km²). Il
s’agit d’un diocèse très pauvre qui
compte 40 000 Catholiques. Ils se
sont rendus à la paroisse du Père
Zhao où les paroissiens les ont
accueillis très chaleureusement.
Dans l’Église ou ils ont été reçus, il
y a deux Communautés de Charité,
une de femmes (22 membres) et
une d’hommes (18 membres). Là
aussi, John Lee et Dominic Cheung
ont conduit deux sessions
d’échange d’expériences et d’opin-
ions pour les paroissiens de dif-
férentes églises (plus de 300) et
pour les leaders (plus de 50). Le
Père Zhao tient particulièrement à
avoir de tels groupes dans toutes les
églises de sa paroisse. Il était ravi
que les Vincentiens puissent
échanger leurs expériences avec
eux.

Ils ont ensuite rendu visite à des
familles pauvres : leur situation est
extrêmement délicate, puisqu’ils
sont dans une zone très reculée du
district de Chengde. Le Père Zhao
souhaite profondément qu’ils
adoptent la spiritualité de la SSVP 

dans la formation de leurs groupes
de charité.

Après avoir reçu la confirmation de
la part du bureau du Diocèse de
Pékin que c’était possible, les
Vincentiens ont rencontré le nouvel
Évêque, Rév Li Shan, en poste
depuis le 21 septembre, ainsi que le
Chancelier du Diocèse, le Père
Zhang et le Père Hou le 12 octobre.
Le Rév. Li Shan s’est montré très
intéressé par le travail vincentien et
a signalé l’existence de
Communautés de charité dans les
paroisses du Diocèse de Pékin. Ils
ont ainsi pu partager et échanger
leur expérience et leurs visions du
service des pauvres.  Il s’agit de la
première visite dans les principales
villes de la province d’Hebei par
des Vincentiens. Le but est de
semer les graines de la SSVP au
centre politique de la Chine. Les
fonds amenés ont été laissés aux
prêtres des différents diocèses pour
soutenir leur travail en faveur des
pauvres. Les différents interlocu-
teurs sur place ont été informés
qu’il était envisageable pour la
SSVP de soutenir leur travail pour
les pauvres. Cependant, les dif-
férentes Communautés visitées ne
semblent pas encore prêtes à établir
des Conférences SSVP, que ce soit
politiquement ou pratiquement,
mais la situation laisse un grand

espoir pour le faire dans l’avenir.

URGENCE : 
NOUVELLES CATASTROPHES

NATURELLES

La série noire continue après les
désastreux mois de juillet à septem-
bre. La tempête tropicale Noël vient
en effet de faire d’énormes dégâts
en République Dominicaine et en
Haïti mais également à Cuba et aux
Bahamas, et l’état de Tabasco, au
Mexique est dévasté par des inon-
dations.

Noël a ainsi dévasté 32 provinces
de République Dominicaine, détru-
isant habitations, routes, ponts et
infrastructures, isolant de très nom-
breux villages et communautés. Le
nombre de victimes est très difficile
à évaluer mais promet d’être
énorme, d’autant plus que les pluies
ne cessent pas. La SSVP a d’ores et
déjà pu distribuer nourriture, vête-
ments, médicaments, et matelas,
entre autre choses. Elle souhaite
continuer à le faire  à plus long
terme et espère pouvoir répondre
aux besoins de reconstruction.

En Haïti, des milliers de personnes
ont du chercher abri dans les écoles,
sans aucune sécurité, sans nourrit-
ure. À Cuba, près de 30 000 per-
sonnes ont du être évacuées et faire
face aux destructions et inonda-
tions.

Au Mexique, on parle de 250 000 à
400 000 victimes des inondations
dans l’état de Tabasco, au sud-est
du pays, victimes qui, avec leurs
maisons, ont perdu tout ce qu’ils
possédaient. L’ensemble des cul-
tures (bananes, oranges, maïs, cane
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à sucre) a également été détruit. La
Société mexicaine souhaite venir en
aide aux victimes dès que possible,
et le plus possible : eau potable,
couches et produits sanitaires,
médicaments, vêtements, nourriture
et abris, mais aussi, par la suite,
matériel de reconstruction.

Ici comme ailleurs, la Société a
besoin de votre soutien généreux !

Du côté du Conseil Général…

Les membres de la commission

La seconde réunion de la
Commission Afrique du Conseil
Général, a eu lieu à Nairobi, Kenya,
du 22 au 24 septembre 2007, afin
d’approuver les projets et d’établir
les règles de leur mise en œuvre
pour assurer leur succès et leur
durabilité. Elle regroupait les mem-
bres de la Commission et les
Coordinateurs de Groupes, cette
fois-ci en l’absence des Présidents
nationaux.

Ainsi, les Présidents nationaux,
représentant leurs Conseils, sont les
responsables des projets et sont
donc chargés de préparer les
demandes de soutien à leur projet,
et de les faire parvenir au Président
de la Commission ainsi qu’au
Coordinateur et au Vice-président
Territorial, qui devront les examin-
er, les commenter puis les valider.

Les Présidents nationaux sont alors
chargés de renvoyer les demandes
au Président de la Commission. Les
membres de la commission sont
ensuite consultés. Une fois approu-
vées,  les demandes de projets sont
transmises à la Commission
Technique Territoriale pour qu’elle
débloque les fonds.

29 projets ont été présentés. Par
manque de sources de finance-
ments, la Commission a été con-
trainte de n’accepter que des projets
ne dépassant pas les 50 000€. 14
projets entraient dans cette caté-
gorie. Il a été décidé qu’un seul pro-
jet par pays serait approuvé. Les 9
projets finalement retenus feront
l’objet d’un examen par la
Commission Technique en novem-
bre.  Le montant total de tous les
projets s’élève à 163 114€.

Les projets pré-approuvés par la
Commission sont variés, bien que
les plus nombreux soient des pro-
jets de développement liés à l’agri-
culture : la Zambie et le Libéria,
ainsi ont proposé des projets agri-
coles de production de nourriture,
alors que le Madagascar a dévelop-
pé un projet d’apiculture – destiné à
la formation de jeunes chômeurs et
de filles-mères à ce métier, et le
Sénégal un projet d’élevage de
porcs. L’intérêt des projets agri-
coles est souvent multiple,
puisqu’ils permettent généralement
de produire de la nourriture pour les
plus pauvres, mais aussi parfois de
vendre une partie de la production
(autosuffisance et même génération
de revenus) ou encore de fournir du
travail à la population locale.

De son coté, la république démoc-
ratique du Congo propose un  projet

original de production d’artisanat,
dont les bénéfices seront destinés
aux programmes éducatifs de la
Société dans le pays. 

Pour l’Érythrée, il s’agit de fournir
des fourneaux économiques et effi-
caces à 600 familles, permettant de
très grandes économies d’énergie à
des foyers où les enfants et les
femmes travaillent très dur pour
récolter du bois de chauffage.

D’autres pays, enfin, ont souhaité
favoriser directement le travail de la
Société : la Guinée-Bissau béné-
ficiera ainsi de l’achat d’un
véhicule destiné au transport de
malades mais aussi au transport et
donc à la distribution de nourriture,
deux activités très importantes de la
Société de ce pays. Pour Sao Tome
et Principe, il s’agit d’un projet de
formation Vincentienne destiné à
renforcer la spiritualité et le
charisme Vincentiens au sein de la
Société locale, mais aussi d’en réa-
juster la structure et l’organisation,
qui font actuellement cruellement
défaut, afin de permettre aux
Vincentiens de ce pays de travailler
efficacement au service des pau-
vres.

Nous vous tiendrons bien  informés
des développements de ces projets
et du travail de la Commission.

Aidez-nous à soutenir la Société

Vous pouvez envoyer votre con-
tribution au bureau du Conseil
national du Canada, à Ottawa,
avec la mention « aide d’urgence
international » (vous pouvez spé-
cifier le pays que vous désirez
aider).



MÊME NOTRE CONSEIL
D’ADMINISTRATION

NATIONAL EST JUMELÉ

En décembre 2004, le Conseil d’ad-
ministration national a adopté une
résolution : « Que le Conseil
national du Canada soit jumelé
avec le Conseil supérieur du
Nicaragua, auquel nous enverrons
les fonds recueillis lors de la col-
lecte secrète des réunions du
Conseil d’administration et du
Comité exécutif nationaux, par
tranches de 500 $. » Ces fonds de
jumelage sont envoyés à la fin de
chaque année financière. 

En octobre 2007, nous avons reçu
une demande d’aide de la part du
trésorier du Conseil national du
Nicaragua, Ernesto Balladares. Il
nous écrivait pour demander
« 3 000 $ US pour nous permettre
de réparer un module de rayons X
… qui a brûlé il y a une semaine
(après 8 ans d’utilisation). » Grâce
à ce module, la Conférence SSVP
El Sagrario, dans la ville de Leon,
était en mesure d’offrir des services

de radiographie et des services den-
taires aux plus pauvres de la ville et
des environs. En plus de ces servic-
es, la Conférence fournit un gîte
gratuit de 20 lits et des repas, des
consultations médicales et des
médicaments à 85-90 personnes par
jour, un service spécial pour les
enfants sous-alimentés et des serv-
ices de radiographie à environ 60
patients par semaine. La demande
se terminait par ces mots : « Nous
demandons au Seigneur qu’il
inonde la SSVP de votre pays de
Ses bénédictions. » 

Penny Craig, notre présidente
nationale, a demandé à chaque
région de porter attention à cette
demande du Nicaragua et de con-
tribuer aux fonds que nous pour-
rions leur envoyer. Les régions ont
répondu promptement et nous
avons pu envoyer des fonds dès
novembre. Le Conseil d’adminis-
tration national apprécie la contri-
bution des régions. 

Nous avons reçu un accusé de
réception des fonds envoyé par le
président de la Conférence nicara-
guayenne, Graham Tercero :
« Merci (encore une fois). Comme
vous pouvez le constater, l’équipe
dentaire travaille (de nouveau).
J’envoie quelques photos des gens
avec qui nous travaillons. Que Dieu
vous bénisse tous. - Graham »

Merci encore aux régions qui ont
répondu à l’appel du jumeau de
notre Conseil d’administration
national. Comme il est décrit dans
les raisons pour lesquelles une
Conférence participe au jumelage,
c’est un exemple de la façon dont

nous pouvons tendre la main aux
pauvres désespérés, qui sont plus
qu’indigents. Cela établit des con-
nexions et de la solidarité, nous rap-
prochant de la famille interna-
tionale de la Société de Saint-
Vincent de Paul. 

Comme le dit si bien Graham : que
Dieu vous bénisse tous. 

Kathy Weswick
Présidente nationale du jumelage

Printemps 2008 - p.19

Kathy Weswick, responsable
Comité national de jumelage



La guignolée de la Société de
Saint-Vincent de Paul

Un merveilleux succès à la
Conférence Saint-Joseph

d’Orléans!

La conférence Saint-Joseph
d’Orléans comprend les trois (3)
paroisses francophones du secteur
(est d’Ottawa).  Ce sont les paroiss-
es Saint-Joseph, Sainte-Marie et
Notre-Dame des Champs. La con-
férence compte environ 40 mem-
bres et auxiliaires et le Conseiller
spirituel est Monsignor Peter
Shonenbach qui est aussi au
Conseil national. La tradition de la
collecte faite de porte en porte à la
période des fêtes à l’intention des
gens dans le besoin est bien vivante
à Orléans. Malgré la neige et le
froid persistants, la guignolée 2007,
tenue le 2 décembre, s’est avérée un
franc succès. 

Les efforts de plus de 300 bénév-
oles attentionnés et les généreuses
contributions des bienfaiteurs ont
permis d’amasser des milliers d’ar-
ticles de nourriture, du linge en
quantité, de nombreux jouets d’en-
fants et la somme impressionnante
de 27,000$. Cette cueillette nous a
permis, dans un premier temps, de
préparer environ 125 paniers de
Noël bien remplis en geste de soli-
darité et de partage pour que la fête
de la venue de Jésus soit joyeuse-
ment célébrée. En plus d’alimenter
une ambiance de joie et d’amour à
Noël, ces dons vont combler les
besoins de toutes sortes tout au
cours de  l’année 2008. À titre d’ex-
emple, grâce au fonds d’urgence de 

dépannage, nous avons aidé une
famille à rétablir l’électricité dans
la maison parce que, faute de
paiement, Hydro Ontario avait
coupé l’alimentation et ce, en plein
mois de février 2007 par une tem-
pérature très froide. En effet, lors de
la visite à domicile, les deux
Vincentiens visiteurs ont constaté
que les membres de la famille
devaient porter bottes et manteaux
d’hiver dans la maison pour se pro-
téger du froid. Ce genre de service
est uniquement possible grâce à la
générosité des gens de notre com-
munauté.

Jésus s’est toujours tourné vers les
affligés avec un cœur compatissant,
les écoutant sans jamais les juger.
Jean Vanier affirme : « Jésus est
venu transformer la faiblesse, de «
quelque chose à fuir » en un don, un
appel à la communion, qui éveille
et attire la compassion; qui ouvre
les cœurs et révèle la lumière. Il est
venu faire de la faiblesse et de la
chair un sacrement, le lieu de la
demeure de Dieu.» (Jésus, le don de
l’amour, Fleurus-Bellarmin, 1994,
p.202.) Il nous a ainsi fait compren-
dre la parole de notre saint patron

Vincent de Paul : « Tu as besoin du
pauvre que tu aides autant qu’il a
besoin de toi.» 

C’est au nom de toutes les person-
nes dans le besoin actuellement et
éventuellement que la Conférence a
envoyé un grand MERCI, à toutes
et à tous de la générosité extraordi-
naire des gens par la publication
d’un compte rendu dans les bul-
letins paroissiaux. 

Que le Seigneur vous bénisse et
vous comble de joie et d’amour tout
au cours de la nouvelle année 2008! 

«Noël, c’est la joie, le partage, c’est
la paix, c’est l’amour» (Jules
Beaulac) 

Claude Lalonde (président de la
Conférence) /Ronald Leduc (prési-
dent du Conseil particulier Saint-
Paul)
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La Société de Saint-Vincent de
Paul s’installe dans le Grand

Nord

La région de l’Ouest comprend
l’Alberta, la Saskatchewan, le
Manitoba, les Territoires du Nord-
Ouest et le Nunavut, ce qui
représente une grande partie du
Canada. Le Nord est ni plus ni
moins le tiers-monde du Canada.
Ici, la majorité de la population se
retrouve souvent sans travail et vit
dans la pauvreté. La SSVP a eu
l’immense privilège de fonder deux
nouvelles Conférences dans le
Grand Nord; l’une à Tuktoyuktuk,
dans les Territoires du Nord-Ouest
et l’autre à Gjoa Haven, au
Nunavut. Ces deux Conférences
sont situées sur les rives de l’océan
Arctique.

La terre est désolée, mais le
paysage est fascinant; le climat est
froid et difficile, mais les gens sont
chaleureux et affectueux. La vie est
simple et cependant, remplie de
défis. Lorsque j’ai visité Gjoa
Haven, j’ai rencontré un peuple
imprégné d’une foi profonde et fin
prêts à s’aider les uns les autres par
l’entremise de la Société de Saint-
Vincent de Paul. Je suis certaine
que l’expérience de Lynn
L’Heureux à Tuktoyaktuk s’est
avérée similaire.

Ce sont les enfants qui m’ont vrai-
ment touchée. Il sont si curieux de
savoir d’où je viens, qui sont les
membres de ma famille, quels sont
leurs noms et si je vais revenir les
voir à nouveau. Nous avons colorié
ensemble, prié ensemble, et j’ai
même eu l’occasion de leur racon-

ter l’histoire de Saint Juan Diego et
de Notre-Dame de la Guadeloupe. 

Un jour pendant notre visite, Gjoa 
Haven a été assaillie par un blizzard
et l’école est demeurée fermée. À
Gjoa Haven, l’école n’est pas seule-
ment un endroit d’apprentissage,
c’est aussi là où plusieurs enfants
reçoivent leur seul repas de la
journée : un petit déjeuner nourris-
sant. Mais pas ce jour-là. Nous nous
préparions à passer une journée
tranquille à la mission lorsque deux
jeunes garçons se sont présentés à
la porte. Ils avaient marché de l’é-
cole à l’église en espérant trouver à
manger. Nous les avons nourris et
avons sorti les crayons de couleur et
le papier. Bientôt, d’autres enfants
sont arrivés, et d’autres encore.

La situation est semblable à
Tuktoyaktuk, peut-être même plus
triste. Gjoa Haven est une commu-
nauté « sèche », alors que
Tuktoyaktuk ne l’est pas.

Il est très peu probable que les deux 
conférences deviennent auto suf-
fisantes sur le plan financier. Les
gens des deux communautés sont
prêts à partager leur temps et leurs
habiletés pour aider les pauvres,
mais ils auront besoin d’une aide
financière.

Nous tentons actuellement d’aider
nos confrères et consœurs de
Tuktoyaktuk à obtenir et équiper un
magasin d’occasion très attendu. Il
est plus facile de le faire au milieu
de l’hiver, au moment où la route de
glace facilite le transport des biens.
On doit acheter du bois, divers
matériaux de construction et une
chaufferette, louer un camion pour
apporter le tout à Tuktoyuktuk et
payer pour l’essence. Nous dis-
posons aussi d’une grande quantité
de vêtements et de fournitures don-
nés, à transporter en même temps
que les matériaux de construction,
pour équiper le magasin. On aura
vraisemblablement besoin d’envi-
ron 30 000 $ pour réaliser ce rêve
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Soeur Dorica entourée d’enfants autochtones.



au profit des habitants de
Tuktoyaktuk. Nous avons réussi à
recueillir 8 000 $ jusqu’à main-
tenant. Nous espérons pouvoir
monter dans le Nord vers la mi-
février.

Les Conférences ont aussi besoin
d’une aide continue. La Conférence
de Gjoa Haven vient tout juste de
commencer un programme de
lunch du samedi au profit des
enfants d’âge scolaire, pour assurer
que les plus indigents aient un bon
repas au moins une fois par jour.
L’école fournit un petit déjeuner
nourrissant du lundi au vendredi et
il y a un repas communautaire après
la messe tous les dimanches. Le
programme du samedi fournit de
plus un petit revenu à trois femmes
qui préparent le lunch.

Il en coûte 30 $ pour acheter 10 kg
de farine à Gjoa Haven et le sucre

est aussi cher. Le lait coûte environ
6 $ le litre. Nous espérons pouvoir
envoyer de la nourriture et de l’ar-
gent le plus régulièrement possible.
Sœur Fay et Sœur Dorica se
dévouent corps et âme à aider les
Vincentiens qui viennent en aide à
ceux qui en ont le plus besoin. Ils y
arrivent tant bien que mal, avec
l’aide de Dieu.

Je vous envoie cette lettre en vous
suppliant au nom des pauvres du
Grand Nord. Si votre Conseil ou
Conférence est en mesure de nous
aider à aider les pauvres du Nord,
ce serait grandement apprécié. Il est
tellement extraordinaire ces jours-
ci de partager l’esprit de la Saint-
Vincent de Paul en Arctique. Si je
pouvais transmettre un câlin de la
part d’un de ces enfants, je le ferais
volontiers. Je joins une photo en
remplacement.

J’ai aussi inclus quelques photos de
nos merveilleux amis nordiques
pour vous.

Merci de prendre le temps de prier
en considérant notre demande.
Je demeure votre consœur dans le
Christ,

Pat Bennetto, présidente
Conseil régional de l’Ouest

Si vous souhaiter aider le Conseil
régional de l’Ouest à aider les
pauvres du Grand Nord, veuillez
envoyer votre chèque au bureau
du Conseil national à Ottawa, en
spécifiant “expansion”.
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Pour nous rejoindre :

SOCIÉTÉ DE SAINT-
VINCENT DE PAUL

Conseil national du Canada
1247, place Kilborn, Ottawa

ON K1H 6K9

Tél : 613 738-1118
Fax : 613 738-4789

Courriel : national@ssvp.ca

Toute correspondance avec le
Conseil national de la Société de
Saint-Vincent de Paul du Canada
doit être envoyée à cette adresse. 

Que ce soit pour rejoindre un
membre du Conseil national,
pour faire parvenir un article
pour la revue Vincenpaul, pour
commander des objets, payer
votre abonnement au Vincenpaul,
pour faire parvenir votre contri-
bution pour le jumelage, ou tout
autre sujet qui relève du Conseil
national.

Les enfants étaient bien fiers d’avoir fait un dessin pour leur amis 
de la Société Saint-Vincent de Paul.



Thème : C’est par mes œuvres que je montrerai ma foi (Jacques 2.18)
Allons vers les pauvres…

Mercredi 18 juin 2008
12 h - 21 h Inscriptions et arrivée à l’Hôtel Val-des-Neiges, ville de Beaupré
17 h - 18 h Souper libre

Jeudi 19 juin 2008
7 h Messe et chapelet
7 h - 8 h 45 Déjeuner
8 h 30 Mot de bienvenue par le président du Conseil central de Québec : M. Pierre Morissette
9 h - 10 h 30 Conseil d’administration du Conseil national 
9 h - 17 h Accueil et inscriptions
9 h - 10 h 30 Ateliers
11 h - 12 h 30 Dîner
12 h 30 Départ des autobus pour la Ville de Québec
13 h - 16 h Visite libre du Vieux-Québec (Basilique Notre-Dame de Québec et du Centre Monseigneur 

Laval où sont les archives de la 1re conférence au Canada)
17 h 30 Départ des autobus pour le Mont Ste-Anne
18 h - 22 h Ouverture et souper au sommet du Mont Ste-Anne

Vendredi 20 juin 2008
7 h Messe et chapelet 
7 h - 8 h 45 Déjeuner
9 h - 17 h Accueil et inscriptions
9 h - 9 h 30 Ouverture officielle par la présidente du Conseil National : Mme Penny Craig
9 h 30 - 10 h 15 Discours de l'orateur par le président international : M. José Ramon Diaz-Torremocha 
10 h 15 - 10 h 30 Pause-café
10 h 30 - 12 h Ateliers
10 h 30 - 12 h Rencontre de la présidente avec les membres votants 
12 h - 13 h 30 Dîner
12 h - 13 h Dîner des aumôniers
13 h 30 - 15 h Ateliers
13 h 30 - 15 h Rencontre des différents comités du Conseil national
15 h - 15 h 30 Pause-café
15 h 30 - 17 h Réunions des Conseils régionaux
17 h 30 Départ des autobus pour l’Érablière l’Entailleur, Île d’Orléans 
18 h Souper et animation à l’Érablière 

Samedi 21 juin 2008
7 h Messe et chapelet
7 h - 8 h 45 Déjeuner
9 h - 15 h 30 Accueil et inscriptions
9 h - 10 h 30 Rapports des Conseils régionaux et rapports des Comités nationaux
10 h 30 - 10 h 45 Pause-café
10 h 45 - 12 h Réunion statutaire du Conseil national
12 h - 13 h 30 Dîner
13 h 30 - 14 h 30 Réunion statutaire du Conseil national

Présentation du comité de l’AGA 2009
14 h 30 - 15 h Commentaires de clôture par la présidente nationale
16 h Départ des autobus pour la Basilique Ste-Anne-de-Beaupré
17 h Messe à la Chapelle Immaculée-Conception sous la Basilique
18 h 30 Banquet de clôture à l’Hôtel Val-des-Neiges

Dimanche 22 juin 2008
7 h Messe et chapelet   
7 h - 8 h 45 Déjeuner
9 h - 12 h Libre
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